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Afil, le( n. O r.-Le d o eteur a dit de te faire prendre un verre (le îhky trois fois par jour, Pat 1
P'al. -- P'uisqu'il l'a dit, faudra bien le faire. Je vais en prendre un verre à pré sent, un autre dans cinq minutes et le troisième dans dix.

RE'EL
I te1 t ge.lec oùt nous tient l'illusion de vivre,
le fl iikce mturbri. vers les bords familiers
()f,, dl'un eours nonchalant qu'un enfant pourrait suivre,

Ltrivière se noue autour des peupliers.

lUn vague gazouillis s'élève des halliers
Le ciel oisif tdoux ;les monte, sous un glacis de givre,
I fornîc,,t heureux l'hiver réparateur délivre
Leurs <blaics endoloris (le la (lent des bi-liers.

0i N;tture 1. . . Par toi, leis -'*nervantes fièvres
s'apaisent Ic l ois~ s'elraceiit sur mes lèvres
Mon 'vil se pturifie aux lammes du vrai jour.

.le vi ! ... E't cependant (lue j'évoque mon rZ-ve,
Nltl, beau rève de paix et d'éternel amour,
Ilrécurseur (lu Réel, mon beau rêve se lève.

LA GUERRE EN CHAMBRE
Il y a dles oens; (lui, pour suivre dans tous ses détails la marche des

arméîes et de- l1ottesi tanit espag(noles qu'américaines, se procurent des car tes
qu'elles cribltenit de p:'tit4 drapo.bux. Moi, j'avais perfectionné le procédé,
lm'étitnt muni d'une su perbe sphière géogr'aphsique (tanis laquelle j'enfonçais
clefs e<pingIeH de' tapissier pour figurer les forces des belligérants. C'était
înêîî've très gentil, niais quel tracas.., il y a des noms de ports de mer, là.
lias, qjuo c'ebt le diabîle à retenir :U'ienfuégos, Maazs Audrs.. on

eût, deu lîouresi à trouver '-a.
.,\ussi, atprès mainstes réllexiors, je e suis avisé d'autre chose et je me

quis procu ré di.4 petits bateaux aux couleurs espagnoles que j'ai immergés
danms mion tub e.t, pour rendre plus compréhensibles les opérations, j'ai
plong',, 1,-s croiseurs américains dans rites cuvettes de photogrsphies.

( aI a bie mi tarchié quinze jours, niais quand ce pauvre amiral Cervera,
est ai-rivé à S fIntiîLgo, il m'a fallu employer ma baignoire, que j'ai séparée
en deux par une bouteille à pêcher les petits goujons.

C"était frappant de vérité, nies chers amis ; on aurait cru y être, ma
parole'.

J1'ai donc mis la Ilotte es3pagnole au fond de la bouteille, les croiseurs
ainéricaimx en face ; j'ai remipli la susdite baignoire d'eau salée afin d'avoir
dle la couleur locale et j'ai attendu les évènements.

Matii, commne les opérations niaritimes ne se font naturellement pas
saris teuu et, qu à dill'érentes repîrises dlos cascades avaient dégouliné sur
la têtef des vois3ins du deBsous, ils s'étaient plaint et m'avaient prié de
cesser l'îarroBa«ý.

bloi îe leur répondais
-C est lat -uerro! que voulez vous, je ne puis rien y faire.
Mais voilà qu'hier, en rentrant chez moi, je trouvd l'escalier plein

d'eau ,datia la cour on naviguait librement et des pompiers mettaient en
place ruse pouipe... d'épuisemîent, au milieu dles hurlements de tous les
loc~ataires de la inaision pendus en grappe à leurs fenêtres.

..\[hlnmes amis !... J1'avais oublié, en sortanit le matin, de fermer le
robi net mde iai ha ionoirs, ! La flotte espagnole était complètement noyée
dans la bouteille à gouJons, la Ilotte amséricaine barbottait dans les six à
sept pouces (l'eau qui rec:ouvraient le plancher de mon salon et des cas-
cades seiiillatlites à celles du Niagara se précipitaient de marche en
miarchie, dans l'escalier de la mîaison.

Lqs propriétaire m'a envoyé la note des réparations qu'il a fallu faire
à l'iiiimîîeuiîle.

<>1,, la doulouiriuvo !... Le combat dIo Santiago m'aura coûté, rien qu'à
moi, 11;7.1 francs 1. !)

EÉ1RANGE
Le sourd-muet

du coin (auquel
un géi?&'.eux do-
nateur vient de
donner 25 cen-
tins ;.-Oh, mg~r-
ci, monsieur!

L e donateur
(ahuri) -. Qu'ekt
ce que cela veut
(lire, vous parlf z,
vous, un sourd-
muet

Le sourd -muet
(confus).- C'est
que, voy.z vous,
monsieur,je reim-

place pour cet
après - midi mon
ami, le sourd-
muet qui se tient
ordi n aire me nt
ici.

Le donateur.-
lEt où est-il dottc
allé?

Le sourd-muet-Il est... allé... au Parc Sohier... entendre la Gýrande
Duchesse de Gérolstein. Il rafible de musique.

UN PHÉNOMÈNE
Bouleau.-Et voua, Rouleau, pouvez-vouï me donner uno bonne défi-

nition dle ce que c'est qu'un phénomène?
Rouleau.-Pour moi, un phénomène c'est un commis qui ne laisse pas

tomber sa plume juste au moment où la pendule sonne le premier coup
de six heures.

.'I[O'MME SANS u'ANTS
Deux paysans rencontrèrent en se promenant un riche financier; un

des deux fit remarquer à l'autre que ce monsieur n'avait pas de gants.
"Mais, répond le malin villageois, à quoi cela lui servirait il :il a ton-

jours ses mains dans nos poches 1"

NE CRAIGNANT PAS L'EXPULS[ON
Le juge (sévèrement.-La première personne qui se permettra de mani-

fester à lhante voix son approbation ou son improbationi, sera immédiate-
ment mise à la porte de la cour.

Le prisonnier (dans un délirant e?îthousiasme).-Ilurrali ! lhurrahi 1
IIip, Ilip, Rip, H-urrah!

Lovelace se vantait de n'avoir jamais dit la vérité à une femnme et de
n'avoir jamais menti à un homme. -0. me om-Rciî

FOR01CE Dl-, MIENI)IFI',

,lipe Ilennebi lle.-Vous dites que vous ne pouvez. trouver à travailleri
Le transi L<tje,,iee. -Non, madame.
Mfme itonnebjill' -Ete-vous marié?
Le tram La leiiiiîe.-.Je vous; fais juge, madame, ni un Ilullîme peut trouver at se

marier quand il ne possède qu'un costume comme le mien.


